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Pas «comme 
les autres»
Le dérapage est tentant. Preuve en
est le nombre d’articles de presse
qui glissent sur ces trois mots 
attirants: «Comme les autres».
«Trisomie, des enfants comme les
autres», écrivait Le Figaro
Magazine en novembre 2007.
«L’intégration des enfants mentale-
ment handicapés passe par l’école
normale», lançait pour sa part le
Courrier neuchâtelois en décembre
2005. Tandis que Le Nouvelliste
en octobre 2005 titrait «Comme 
les autres» un article consacré à la
trisomie 21.
Mais non, les enfants porteurs de
trisomie 21 (lire ci-contre) ne sont
pas «comme les autres». Pas plus
d’ailleurs que la fille du boulanger
ou le fils du médecin n’est «comme
les autres». Plusieurs enfants peu-
vent certes partager des rêves, des
objectifs ou des espoirs communs.
Des camarades de classe peuvent
s’inquiéter des mêmes sujets, se
poser les mêmes questions ou 
rencontrer les mêmes difficultés.
Mais chacun – et c’est ce qui fait la
richesse de la vie – est différent des
autres. Que ce soit par sa couleur
de cheveux, sa taille, ses taches de
naissance ou son chromosome
supplémentaire.
La société actuelle a trop tendance
à vouloir imposer des normes. Pire,
elle est prête à gommer au plus
possible les aspérités des person-
nalités humaines pour les faire
entrer dans le même moule de la
«normalité». Intégration et égalité
ne doivent pas être synonymes
d’uniformisation et nivellement.
Sans quoi la société perdrait 
la plus grande de ses valeurs: 
la diversité des individus qui 
la composent.
Il en va de même pour les enfants
que l’on dit «spéciaux» par opposi-
tion aux enfants «normaux».
Vouloir à tout prix occulter leur dif-
férence, c’est nier la profondeur de
leur personnalité. Car, en voyant
ses yeux pétiller et son sourire s’al-
lumer par le simple bonheur de
présenter une chorégraphie de
défilé de mode, on se rend compte
que Chantal est unique. Comme les
autres.

Victorien Kissling
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L’Attalensoise Chantal
Müller participera à un dé-
filé de mode pour person-
nes porteuses de trisomie
21. Rencontre avec une
adolescente qui, comme
la plupart des filles de son
âge, aime la mode, s’in-
quiète de son poids et
rêve d’amour.

«Ma couleur préférée est le rouge,
parce que c’est l’amour.» Cette

phrase, Chantal Müller la répète à l’envi.
D’abord parce qu’elle devra la pronon-
cer lors du défilé de mode qui se dérou-
lera à Zurich lors de la journée mondiale
de la trisomie 21 (lire encadré). Mais sur-
tout parce qu’elle en a à revendre, de
l’amour. Preuve en est les marques d’af-
fection fréquentes pour sa maman, 
traduites par des câlins spontanés ou des
petites phrases lancées à la sauvette: «Je
t’aime, maman». Mieux encore, au 
détour d’une moue gênée, elle avoue: «Je
suis amoureuse, de Marc. Il a seize ans
et demi, comme moi. Al’école, on a même
le droit de se donner la main.»

La passion de la mode

Chantal fréquente depuis le début de
l’année L’élan, à Lausanne, une école spé-
cialisée dans la formation de jeunes pré-
sentant un handicap mental. «L’intégra-
tion dans un cursus scolaire normal a tou-
jours été difficile. J’ai dû me battre pour
obtenir ne serait-ce qu’une demi-journée
en classe pour ma fille», précise Jacque-
line Müller. Qu’importe, la trisomie n’a
jamais empêché Chantal de se consacrer
à ses passions. Théâtre à Attalens, cours
àDansesMania pour une production solo

à la Fête de l’envol, participation au chœur
Croq’notes, les occasions de s’intégrer
n’ont pas manqué. 

Et, par conséquent, les occasions de
se produire en public non plus. Des ex-
périences qui lui seront sans doute uti-
les au moment de se lancer sur la scène
du Kaufleuten le 21 mars prochain pour
présenter la collection printemps/été de
Jelmoli. «Chantal a toujours été attirée
par la mode, notamment parce que ses
grands-parents possèdent une boutique
de vêtements. Aujourd’hui encore, elle
se plaît à prévoir ses tenues de la semaine,
en prenant soin que les coloris des ha-
bits et des sous-vêtements soient accor-
dés», confie sa maman.

L’inquiétude de la ligne

Si les choix vestimentaires prennent
une place prépondérante dans sa vie, c’est
que, comme toutes les adolescentes,
Chantal fait attention à son apparence.
«Le poids la travaille beaucoup. C’est vrai
qu’elle est un peu rondelette, mais j’es-
saie de lui prouver que ce n’est pas le
plus important et qu’elle n’est pas la seule
dans cette situation», tempère Jacqueline.
Mais, plus que quiconque, une per-
sonne porteuse de trisomie 21 est sensi-
ble au regard des autres. «Certains regards
me mettent en rage, car je sais à quel point
ce sentiment de rejet peut lui faire mal.
En ce sens, participer à ce défilé lui sera
forcément bénéfique, car elle sera féli-
citée et aura la fierté de s’être montrée
en public sous un beau jour», espère la
maman. 

«Un peu stressée»

Gagner en assurance et en confiance,
tel est l’objectif principal recherché par
les Müller au moment de s’inscrire.
«Mais c’est aussi pour tenter d’amélio-

rer la prise de conscience de certains pro-
blèmes vestimentaires pour les person-
nes porteuses de trisomie 21, qui ont sou-
vent des habits trop longs qui accentuent
leur différence. Il s’agit donc, par des vê-
tements taillés sur mesure, de leur offrir
la possibilité d’être bien habillées», re-
lève Jacqueline.

Chantal, de son propre aveu, n’a ja-
mais hésité au moment de se lancer dans

l’aventure. Même si elle admet au-
jourd’hui être «un peu stressée», elle se
réjouit beaucoup de participer à ce dé-
filé. Mais, tandis que ses yeux pétillent
au moment de s’exercer pour sa choré-
graphie, l’amertume de la différence
pointe tout de même parfois au détour
d’un regard. Dans un souffle elle soupire:
«Pourquoi j’ai ça, maman…»

Victorien Kissling

Première manifestation de ce type organi-
sée en Suisse, le Fashion Show «La vie 
en couleurs» accueillera une trentaine de
personnes porteuses de trisomie 21 dans
le cadre d’un défilé de mode présentant
les nouvelles collections printemps/été 
de Jelmoli. Sous l’égide des associations
ART21, Insieme 21 et Insieme Zurich, 
le Fashion Show, qui aura lieu le 21 mars 
à 15 h au Kaufleuten à Zurich, s’inscrit
dans la 5e Journée mondiale de la triso-
mie 21. «Comme tout le monde, ces per-

sonnes ont besoin de plaire. Elles sont 
fières de se montrer sous un beau jour,
pour tenter de changer le regard des
autres»,explique Karin Morchetti, membre 
du comité de la journée mondiale. 
Le défilé sera semblable à ceux de Miss
Suisse, puisque c’est Karina Berger 
organisatrice du concours et sa chorégra-
phe Grazia Covre, qui mettent sur pied 
la manifestation. Plusieurs anciens Mister 
et Miss devraient également être de la
partie. VK

Un défilé comme Miss Suisse

La gêne est perceptible lorsqu’il s’agit
d’évoquer la trisomie 21 en public, 
tant le sujet peut paraître délicat à 
aborder. Maladresses linguistiques et
erreurs blessantes sont ainsi les consé-
quences courantes de ce malaise. 
«Utilisés de manière inappropriée, les
mots deviennent source de préjugés et
d’idées préconçues au lieu de véhiculer
l’information exacte, ceci au détriment 
des personnes porteuses de trisomie 21»,
confirme Karin Morchetti. Il s’agit donc

d’éviter à tout prix les qualificatifs en 
rapport à la Mongolie, au même titre que
le substantif trisomique, trop réducteur. 
Il faut également éviter d’employer les
termes maladie ou souffrance. 
En revanche, il faut utiliser les expressions
porteur ou atteint de trisomie 21, et 
s’assurer du vouvoiement respectueux
des adultes. «C’est une façon de faciliter
l’intégration de ces personnes en évitant
un dénigrement linguistique», affirme-
t-elle. VK

Ces mots qui blessent

TÉMOIGNAGE ATTALENS

La mode vecteur de confiance

Chantal et sa maman Jacqueline répètent une pose de la chorégraphie pour le défiléVK

              


